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mie chagrine, et je crains que mon respect ne soit -Madame vous attend, dit Louise qui était

as assez grand pour m'lempêcher, à la fln, de accourue dans l'antichambre.

FEuILETN B "RODE LLUTREEt puis, devant ma soeur, dont l'âme et Et elle disparut pour aller prévenir sa maîtresse.
FEULLEON U I MODE LLUTRE ipl coer.sn si purs, qui a comme ma mère toutes -Tu vois que je ne t'ai pas trompé, dit le baron,

le ceur onttournant vers son ami ; viens, suis-moi.
_______ Montréal,_____8 _____________188(3le vertus, je me sens emnbarrassé, j'éprouve comme en sentèetdn egadsln umm n

e llatrrntdahonte. aln.A mm is
de aMontcerFHenri, je comprends très bien cela, tant, la femme de chambre reparut, laissant une

LEs - o hravlu etnecs.Aos upreovre tlu i
et qu'réil e rst encore dans le coeur de tels -Monsieur le marquis et monsieur le baron

moment qentrer.estj'apprcienlavaeur despton>excusteue.osupoeouvertetrleurdiD EXiCU S sentiments, riennetdsséé ost avrn Ces paroles furent accompagnées d'une révé.
- -malgré toi. is lse nsuiesrsslve rence gracieuse.

Le baron laisagisru orr u e èrs Andréa se tenait debout au milieu de son bou-
DEUXIÈME PARTIE-(SuiY') puis, secouant la tête savr1fti.Rsuedorqulejreteslitunntes 'c-

-Ah ! tu espères m*esavrIfti.Rsue dorqulejuetlsoeltonntesl'c-
toi.Maximne, je ne suis pas en danger. Mais si dent, inondaient de leur lumière. D'ordinaire, les

VIII vou s croyez à un péril quelconque, ma mère et toi, femmes semblent redouter une clarté trop vive ;

~Y~I2W" ON cher Maximeerepri le brndda e u osétourner en brisant mon Andréa, au contraire, trouvait que la lumière du

mNce aie ertl ao e sMa-,pendrueavie et e éèe trten-ebe 'cat letva qepu almèrPti iee

noie n surant s tuasréellement bonheur, vous vous trompez. Maxime, ce serait jour ou celle des bougies n'avait jamais assez

entrepris la tâche difficile de quelle-pedeni ie amr sueari e pouvoir éclatante autour d'elle, mieux elle faisait ressortir

rer d'Andréa, il me sembl ele et dans ta mémorl"otsueari e son incomparable beauté.

moi nous servons tes projets en t'intro- de me séparer d'Andréa.lemrus ne parlons Elle reçut les deux amis, son délicieux sourire

duisant dans la place que tu veux battre en brèche. _c'est bien, répliqualemrus sur les lèvres. Son regard, à

Ces malencontreuses paro- demi voilé, tomba sur le mar-
les, qui répondaient si bien à ______ quis.

des pensées intimes du mar- ..- 
Il en sentit aussitôt la puis-

quis, achevèrentble.deevaincrem
O ahésita ti aicreun éclair qui passa dans tout

n hsitaionson être et jeta le trouble jus-

ehlen oitdt -ie'ni.itu a narèe t u
tO~ rusqe, iqu'au fond de son âme. Ebloui

-El relea la t dte. dunill ftus elare ontsan
lri ceuSoir; je t'accompagne- moment il cessa de respirer.
tQfl e si ;j'accepte l'invita-I liseba u-snsagse

lodemadame Andréa.jambeschneintetl
Le baron laissa échapper

une exclamation joyeuse, et éprouvait au coeur une sensa-
tendant la main à son ami: tion étrange et presque dou-

'Tu ne pouvais pas don- I loureuse. Il restait immobile,

eruepev plsgade - I n'osant plus avancer: il aurait
detnamitié, dit-il; tu mevols'nur

rend vértablmentheurux.A quelques pas de lui, le

Le marquis restait un peu baron le regardait en souriait.
8o'nbre. Il se disait qu'il était On aurait pu voir dans son

faibe, e que pou la re-sourire la joie du triomphe
rruêre fi etêri a-mêlée à l'ironie.

qet l'agitatio
peunt-êr, lma-Le trouble e 'gtto

Mais, au bout d'un instant, intérieure du marquis étaient
la ___ýc ntge s d e n visible ; Andréa n'eut pas de

gaiepténcontagieuse duijeunesionbaron parvint à le dérider.
Il prlret ncred'n que sa beauté et un seul de

dréa assez longuement; puis, changeregardssvenaientldedpro-

Covelaio :-M'onsieur le marquis, dit-

Mon cher Henri, dit le elle, de cette voix qui avait le
enrq j'espère que tu me don de remuer les coeur les

donras à ton tour une preu-_______ i I III iiî I iiIplsfodemarchant
e d'amitié.________ vers lui, vous êtes le bienve-

-Laquelle ?- nu; permettez moi de vous
,-Pas Plus tard que demain___ traiter immédiatement en ami.

tui iras embrasser ta mère et ta-- Incapable de rpnri

sc u 1fltcela pour ton bon - SI Andréa lui prit la main.
lieur ?. .. Celle de la jeune femme était

'Et le leur, oui douce et fraîche ; cependant
J'irai.il lui sembla qu'il touchait du

la _'u eu cnscrra tut feu. Un frémissement courut
Soirée. dans tous ses membres.

-T'u deviens exigeant. -eemniu emr

'iPorte, je le ferai. quis, reprit Andréa en l'en-

mT ne le promets ? -faemft(Page 44, col. 0- traînant doucement.
Oidudomestique devint del'faent Et elle le conduisit à un

-Ce n'est pas tout, il faut Cette foislastpîed fauteuil placé en face de la
ude niU me promettes encore nu omse asuesrlqel lesast er 'ti i

p lus vivre complète- plus de Cea pour le moment . nus om ee caeueurlqleele'sitHniséatms
Mlent éloigné d'elles. ned l'avenir, et le temps voit passer bin dans un fauteuil un peu plus loin, en arrière.

de o trsesdn avox esasbe u ancmèrée ss ;c'est sur lui que je compte. Mais il Au bout d'un instant, le marquis parvint a vain-

de t ,t,,Di u 1 réP ýditHeni a ec n ir es ich o ve nu que tu consoleras ta mère et ta cre son émotion. il put causer. Andréa ne tarda

di e dont leadroit, de seai indreue ma con t ouren roneprint l'hôtel de Manoise ? pas à s'animer, et sa conversation devint extrême-
et Mia SSeur otl ri es lided acn risn

envrs lls mis ros-l binMaximne, i~ rilsvi aussi souvent que cela me sera ment brillante. On sentait qu'elle était fière de faire

valoir les ressources de son esprit naturel et de se
resité lvselêes pou rs-lien)'ietojus -T'iai lta prmlS~tiajudhi


